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La culture de l'autruche
Il est reconnu <lite c'est la plume d'au-

truchle, pai s'ona bona marché surprenant,
qui fournit la parure la pluts économique
et la pelu., pratiqutte. 1't durée <le celle-
ci, lorsqu'elle n'a pas été décolorée cli-
aiiquaenenit, est fort longue . elle peut
étr. pîrésenitée .sus des .îîpeta naeuif,
ai my en itau renua ellement du tuai-
t gare, et le.s.îtaries p.sées p.ar tau.u erse
s-lt f.acilement réparées gr à à uaie
nou¶ elle et pieu 'îteusc fri.sue.

Ont a fait les ess.iis d'acciliatation le
l'.itrutihe nl C.dif ie. dans li Rép-
bliqtue Aa;enitinte, ,-,ana trop de succes ,
au eri re, les él ..:e d'.tustili et
de la Ntoselle-Zél.mde nt donné les
résultats trs encourageants.

Laîa pldiîtin des plulies d'autruche,
.au Cap. tri., eounsidérablle .aujolurd'hui,
relpl.tee ceil les .autres oiseaux ait
gratid prol'it des co-luns ut. de l'agricul-
titre. Ont ê'.lue le stocl d'autruches
vivantes à ce jour au ni lare fantastique
d'niisn 0)U,000. La , dilution des
phnîes .îttet % nausiis 7( .000 l.s par
.0iiée..ru pi. tii:s apprximatif d'un-
tironi .1:0 la Ilb,& uinrhtanul-
muikt l.t ilOnie d'.u aamu 86,000.000,
donut l.b t.tlor aircl.indu est biensupé.
rieure cen France.

Il serait à désirer que les gouverne-
mîenat.' adkra;eant d.is l.u reeconîst ituition

dle l'autr ujat L.arb.are<aue, pirodluetricu
de jptiliuae d'nie nou.dité suiériuie, la
p.lumî 4;Mh .a.ut . l'é.gard des plumes
du C.qp, les diîléees etraetéristiqtucs
d'un diamnt à l'égard du strass. Il
sullirait que la mode adultât la plumo
"d'autruche simple " dont nos contemt-
iiîraines n'ont pas pu apprécier l'élé-
gance naturelle. pouer justifier cette pro-
pagaide et récompenser les producteurs.
Cette production sans rivale fournirait
les phuianes destinées à la consonuation
restreinte des classes fortunées et été-
gantes , la plme du Capo, qui nli peut
;trt ittili'c qu'ae., doublure et ius
r caut, itilsa.k 't fuund: la nasse deu
élégantes au rabais.

La restauration du pavillon de
l'oreille

Nis tiovuolis, danas la tesu soute-
nuie sur ce sujet. lar l\i. ('uelhril, des
indications intéressaites sur les expé-
riences faites à cet. égard et leurs résul-
tats. L'Iie d'ent rlles, emprutée aux
.reli.s oaf Oaliy de New-York a
trait à la reconstitution de la totalité
d'un1 pavillon d'oreillo comaîplètenment
.a a 'par inse imutprsire. t'n au illuin
iniucompaslet fuit d'abord créé ace plein
sucvs nuiN dlépens <lu la peu 'tio t la iL-
gion aenastotdie puis un duimi.n aii

p.ivilloi ainsi obteuii la configuration
normale ena y grelhuîit ii morceau l'o.
reille Ild- hipiIn. La guérison se fil. attea-
<Ire .1 semaines, amais la réunion des tis-
sus fut parIf .Lu quoiqu la rtractit
cicatricielle quii s'est produite ait eipê-
clié d'obtenir le résultat espéré ati point
le vue :aspect.

La combustion spontanée dans les
stocks de charbon

Dans Ina communication .sur ce sujet
au ( "ullit (Uwin, dfunal, M. G. Ainsworth
fait observer que les caises principales
d'écl:mntiaeaît sont la friction, l'action
climique à la pression.

Les propri'tés chauflantes de la houil-
le proviennent de l'alsorptioa do la cia-
leur li soleil et de l'oxygèna de l'air.
Puisque le carbone, dans la houille, con
duit mal la chaleur, il retient la plus
grando partie do la chaleur absorbée.
Si la ebiarlion est humide, la chaleur est
dégagée eni plus grando quantité qu'à
l'état sec, et l'humidité est convertia en
vapeur. Cette exsudation est augmentée
par l'humidité.

On peut done supposer qu'un grand
tas de charbon hunnde puisse,.dans des
cas favorables, produire und grande
quantité du chaleur. surtout au fond de
lit imaasse.

Le inunua elarboan se prêtu plus faci-
lemiient a la pruductioni du la chaleur qIu
les gros morceau.\. La chaleur dégagée
aie peut étru propagée aussi prompte-

oient qu'elle est produite, à causa dli
maique de courants d'air suthasants :
donc elle s'em1agasino.

La chaleur augmente piopbortinnel-
lenîait la profondeur <lu la massa.
Une .atre causa ie la combustion spont-
tanéo est la pression.

Quoique la pression i'amèane pas un
grand dégagems ent de chaleur, eli acti-
ue cependant la production et Faccuniu-
lationî. Ces dieux causes de la comlbuss-
tion spuntaniée, l'exsudation et la lires-
sion sonit précipitées par l'action cii.
ique.
La chaleur aisi produite s'emparo

des eléments pour lesquels elle a la plus
grand<iu adiaite. Les pyrites de fer sont
séparées un fer ut en soufra, le fer deve-
nait u. du sous formIe d'oxydu ferrique.

Apres avoir éaiuamtéré les reactions
chimiques, M. Ainsworth continue com-
Ie suit:

Le premier produit est naturellement
la vapeur, puis les autres gaz volatiles
soit dégagés suîvaant. leur volatilité et
et leur densité. Les "az deviennent
plus denses et unoins vouatiles a mesure
que l'on va de haut en bas, jusqu'à ce
qu'un arrive au charbon chauff, ou il y
a de la fumée noire qui consiste an car-
boie, ent dioxyde de carbono et ci d'au-
tres gaz. La génération des gaz conti-
nue jusqu'à ce que rien ne resto quo la
carbone, qui se trouve à l'état de coke
et d'escarbilles.

Voilà le processus do combustion
spontanée. Peut-être aurait-on pu dus-
ier une descrijitioi plus détaillée , iais

.e i est e sulisanauînenit étendute pou!
démontrer:

1o Les caises de la combustion spon-
tanée du charbon ;

2 0 ,a imlaièireh du son accroissement
3I<î Ft les produits formés par les

réactions chiniques.

Psychologie Expérimentale
M1. Th'l. Flournoy at commsiluuiqué (de

récentes epiences à la inuciété de
>hyý siq1ue et d'llistoire naturelle do Go-
Iavu. Pronant dix objets usuels ut vual-
gaires, Co peoids idenatiquu, mais do di-
miielnsions variables, il duaiîaîiuo auit Su-
jeta du classer ceux-ci par ordre de poids.
.Sur 50 personnes, unsu seule a découvert
l'égalité dl poids de dix objets. ''outes
les autres out. classé les objets conscion-
cieusenent, plaçant coliss le plus léger
une botte vide d'avz grandes dimen-
sion, et conmae piluîs lourd un iOtit étui
métallique plein dle plomb11.

On voit par là queo l Ioids apparent
de.1 corps est en raison inverse la leur
volume. En éliminant les scnsations do
coitact-sanls éliminer les impressions
visielles-co qui se fait ent faisant pren-
tire les objets par uno boucle, et non
plus directement par les doigts, les
mêetis erreurs persistent. Ce n'est que
lorsque le sujet a les yc'x formés qu'il
reconnait la similitudo do poids des ob-
jets. Ces oxpérienîces ingénieuses teni-
dent à prouver que les sensatîions d'in-
nervation n'existent pas. Si l'on avait
conscience des impîî1 ulsions imitrices en-
voyées par lu cerveau au.\ muscles, uon
sentirait bien vito qsu la soupoèsenîîeat
des differonts objets demande la mênie
dépense d'éner"îe et on io classerait
pas lqs petits objots consnie étant les
plus lourds.

Le déplacement des potes magnéti-
que de la terre

En 1831. la capitaine Ross n déter-
miné la position du pôle boréal magné-
tiques . des déplacemîents assez notables
se sont produits depuis cette époque et
seront prochainement vérifiés par la
nouvelle expédition que prépiarenît les
Etats-Unis. M. Weyer, professeur de
mathématiques et d'astronomie à l'Uni-
versité du Kiel, mettant à profit les
observations faites ci 48 statiois diffé-
rentes, a esssayé de déterminer les dé-
placemients séculaires, des points de
convergence des imiéridiens magnétiques,
et il a trouvé les résultats suivants, pu-
bliés dans lstronurnishe Sudichfîen.:

Pour din.inuer l'incertitude des points
d'intersection de ces méridiens, on a
choisi des c<.uples de stations dont les
longitude- différent d'environ 90, de
sorte que les méridiens se coupent à
an"les droits, huit couples dans l'hîémnis-
pliere boréal et huit dans l'hénisphèro
austral. M. Wo3 er a d'abord représenté
les déclinaisons observées par des for-
mules d'interpolations périodiques (les
périodes sont beaucoup plus longues
pour les stations australes que pour les
stations boréales), puis il a calculé de 30
ci 30 ans, à partir do 1680, les positions
des points do couvergenco des méridiens
magnétiques pour huit combinaisons
boréales et hit comlîinaisons atustrales.

Voici les moyennes des huit détermi
nations de chaque point

tP0LE ioREAL. tOi.E AUsTRtAL.

DATES. Latitudc. I»nitude. Latitude. Lntlintade.
1180... 80' 150 O W -67 55 11 15 E.
1710 . . 80 19 12517 -69 7 ieO 36
1740.... 79 12 10538 -70 40 151 48
1770.... 77 59 6614 -72 18 146 32
1800 ... 77 0 92 7 -- 73 3 1315S1s30.... 77 0 9333 -74 23 121 3
1860.... 77 45 10951 -74 4 1(632
1890.... 78 51 11910 -72 59 3 23

Coimne l'indique ce tableau, le mou-
emsent diu pôle boréal est luin d'êtro

ausi régulier lue celui du p4lo austral
pendant les deux siècles considérés.


